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La suggestopédie ou suggestopédagogie esí une rnéthode pédagogique mise an
painí par le Dr. Lozanov, médecin el psychothérapeute bulgare. II cammence ti
exercer la médecine en laní que psychothérapeute, II soigne par l’hypnose. Mais il
ne tarde pas ti abandonner cepracédé. La suggestion ti l’état de veille permet d’ab-
tenir des résultats supérieurs ti ceux de la suggestion saus hypnose el surtout plus
durables.
Depuis 1973, l’lnstitut de Lozanav s’appelle Instituí de Suggestologie —neo-
logisme créé par le Dr. Lozanov— lequel étudie les effets de l’environnement ou du
milieu sur l’étre huma!n.
La suggestopédie est un mode d’éducation entiérement nouveau, destiné ti
révalutianner l’enseignement et ‘a supplanter rapidernení toriles les méthodes exis-
taníes. Appliquée d’abord ti l’enseignement des langues aux adultes, elle a débordé
ces domaines dapplicatian. En effet, cette approche suggestopédique s’applique ti
l’enseignement de bules les matiéres, lecture, écriture, calcul, el aussi mathémati-
ques, physique, biologie, histoire, géographie, littérature.
Elle n’exige guére de matériel. La méthode esí essentiellement en évolution
constante; elle permet d’envisager une passibilité de libération des capacilés humai-
nes, avec l’idée d’adapter le milieu ti l’homme paur son épanouissement personnel.
La suggestapédie se base sur la suggestion. Notre envirannement a sur naus une
action par suggestion, paur une bonne part inconsciente. Au plan interindividuel, nos
parenís, notre canjoiní, nos enfants, nos amis, nos voisins, nos callégues de travail,
notre emplayeur, nos employés el suríaut taus ceux que naus voyons fréquemment
toril au long des journées, taus ceux-l’a exercení sur naus —el naus exer~ons sur
eux— une influence peu aupas consciente qui n’appartient pas ti l’ordre rationnel.
Au plan collectif, an peul affirmer que taute la vie sociale esí suggestive.
La publicité maderne, servie par les mass media, repose 1am ti fail sur les mes-
sages suggestifs. A quoi s’ajoutent le systéme de valeurs de la société dans laquelle
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naus vivons, les libertés doní naus jouissons, les contraintes que naus subissans, les
préjugés de notre milieu.
Le Docícur Lazanov essaie d’éveiller par sa suggestologie en chacun des polen-
tialités inexplicables el cecí par l’activaíion de ce quil appellera les réserves du cer-
veau humain. Ainsi, il explique que si naus n’utilisans qu’un trés faible paurcenta-
ge de nos possibilités psychiques, c’est parce que notre conditiannement depuis la
naissance, tel qu’il a ¿té établi par la norme sociale, naus limite dans notre déve-
loppement. Par exemple, II esí d’usage d’apprendre les notions parpetites quantités,
avec l’habitude solidement implantée par l’éducation d’acquérir le savoir par des
efforts pénibles el ennuyeux. Or, bules ces idées convenlionnelles sur l’apprentis-
sage naus suggérent dés l’enfance la conviction que naus en pouvons peu el qu’ap-
prendre esí fastidieux.
Duraní les cours suggesíopédiques, il suffit de changer ces conditions psycho-
logiques, de prauver aux étudiants qu’ils sant capables d’assimiler de grandes
quantités de notions rapidement, de les utiliser de maniére créatrice, paur voir
effectivement leurs capacités se développer dans des proportions importantes. Paur
créer un environnemení positif el paur pracurer un épanouissement persannel, il faut
utiliser les mayens simples el naturcís mais trés soigneusemení mis en place. De
plus, la personnalité du professeur et sa formation ant un róle déterminaní paur la
réussite du cours el paur l’obtention de résulíaís élevés. Ainsi, l’enseignant dans sa
salle de classe esí une composante essentielle de l’envirannement de ses éléves. 11
faul créer l’atmosphére suggestive, positive ou négative, slimulante au déprimante,
qui caractérise le milieu dans lequel nous vivons et travaillans.
1. RELATION PROFES5EUR/ÉTUDIANTS
Le prafesseur doil devenir un véritable chef d’arcbestre. Le prestige de l’en-
seignaní-suggesteur est un élémení essentiel du succés de l’enseignement fondé sur
la suggeslion. Sans preslige de l’enseignant, pas d’enseignemení. La suggestopédie
repose esseníiellemení sur le professeur, elle refuse buí ce qui constitue la péda-
gogie traditionnelle. L’autorité du professeur, son prestige sant ressentis comme
securisants paur les éíudianís et sans celte sécurit&lti, certains mécanismes du phé-
noméne suggestif se trouveraient entravés. Le professeur doit devenir ti la fais
logicien, magicien el artiste.
L’enseignement se déraule dans une atmospbére praduisant un effet de détente,
au minimum de non-fatigue. Si les étudiants sant fatigués, il n’y a pas de sugges-
tapédie. L’expérience suggestopédique est toujaurs une expérience agréable, pou-
vant méme produire des effets psychothérapeutiques.
Le prafesseur doil appliquer quatre régles de fagan trés síricte:
1) Le tan des explications esí toujours trés décantracté.
2) Le professeur ¿vite de paser aux ¿tudianís des questions auxquelles ceux-ci
ne pourraient pas répondre avec le vocabulaire appris.
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3) Le professeur nc répéte jamais el ne fail jamais répéter.
4) Aucune correction directe: ce type de carreclion décaurage les étudiants.
II. L~ COURS DE LANGUE
Le cours suggestopédique esí conduil ti un rythme étannamment accéléré, avec
une grande rigueur méthadologique mais presque invisible, surtaul les premiers
jours. La priarité des priorités, c’est la communication el c’est elle qu’il s’agit
avant buí de favoriser et d’encaurager. II s’agit d’apprendre la langue comme
l’apprennenl les enfanís.
Chaque cours comporte de soixante ti soixante-quinze heures enviran. Un cours
cample de hují ti dix leQans. A chaque le9on correspond un dialogue. Chacun de ces
dialogues comporte de huit ti dix pages ronéotypées. Chaque page contiení de tren-
te ‘a quarante ligues de texte présenté sur deux calonnes: texte fran9ais (par exem-
píe) sur la colonne de gauche el en regard sa traduction en espagnal. Un cours com-
pleí tatalise une centaine de pages avec un vocabulaire de 1800 ‘a 2000 mats
différents. En revanche, un nombre bien moindre de mots nouveaux sant inclus res-
peclivement dans les deuxiéme el troisiéme dialogues, consacrés en fait ti l’assimi-
lation rapide de structures grammaticales. La raison profonde de celle présentation
de 800 moís nouveaux dés la premiére le~on est de suggérer immédiatement aux
étudianls qu’ils sant capables d’assimiler un tel matériel.
Le Ihéme aulaur duquel s’organise la progression du premier au dixiéme dia-
logue, es! celui d’un congrés sur Lhomme et la nature, consacré aux problémes de
l’environnement el de la pollution.
L’action se déraule ‘a Paris. Le congrés es! en fail un simple prétexte de mise en
situalion des personnages qui sant présentés dans bules les circonstances concrétes
de la vie quatidienne (‘a l’hétel, an restaurant, an téléphane, dans la rue, dans les
magasins, en visite, etc.).
flés les buí premiers textes, les ¿tudianís sant mis en mesure de s’exprimer de
fa~on individualisée sur le plan émalionnel et affectif.
Jeux et skelches permetíen! aux éíudianís de sartir de leur personnage habituel.
Chacun découvre aussi avecjaie ti celte accasion qu’il esí capable de s’exprimer el
de cammuniquer avec les autres.
III. LE CONCERT: SÉANCE ACTIVE, SÉANCE PAS5IVE
C’esí la partie la plus specíaculaire des cours suggestopédiques de langue. Le
cancefl dure enviran cinquante minutes, II comprené deux parties.
Dans la premiére partie. on écouíe des piéces classiques el aussi romantiques.
Alars, le professeur commence une lecture poétique, buí en respectaní les temps
farts, les temps faibles, les silences, les rylhmes. Elle se fond dans le fiat musical,
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sans tautefois s’y perdre. Le professeur ne tiení pas comple de la signification du
texte paur moduler sa voix, mais il arrive ti faire coincider les phrases frangaises
ayee les phrases musicales. Par moments, selan la phrase musicale, sa voix prend un
tan solennel. s’adoucit jusquau chuchatemení, deviení plus habituelle, sansjamais
étre dépourvue d’émotivité. Celte lecture du dialogue demande enviran quarante
minutes. Sans musique, la lecture du méme dialogue n’exigerait guére plus de dix
minutes. C’est ici la musique qui fixe l’attention perceptive des étudiants. Par celte
méthode on fail travailler simultanément les deux hémisphéres du cerveau. A l’hé-
mssphére gauche, le texte lu. A l’hémisphére droil, le texte écouté, enrichi de tautes
les ressources éinotives dc la voix humaine associée á la ¡nusique. Pendaní la pré-
senlation du dialogue sur un fond musical, les étudiants suivení le texte des yeux en
méme temps que la traduction el ib répétení paur eux-rnérnes s’ils le desjrent.
La seconde partie du cancert comprend dix minutes de lecture. Le professeur hl
sur un tan naturel mais de fagan plus rapide. Dans celle seconde partie, on écoute
sauvení Bach el Haendel. Les romantiques nc figurení plus.
La musique cancaurí de méme á créer chez les éíudiants l’étaí de pseudo-pas-
sívité qui conditionne l’efficacité du processus suggestif. Mais ccl état de psycho-
relaxation nest pas l’effet exclusif de la musique. Celle-ci joue aussi un simple róle
de placebo. Les étudiants sant persuadés que c’est pendaní le concerí que se dérou-
le de la fagan la plus spécifique le pracessus de fixation du vacabulaire ti mémori-
ser par imprégnation de l’incanscient.
Aprés le concerí il y a l’exploitatian du dialogue. Ce Iroisiéme temps va étre
beaucoup plus long que les deux précédenís. II s’agit de meltre en pratique le
vocabulaire et les síruclures acquises dans le premier temps el durant le concert.
C’est le ínomenr deja méínorisatíaíi el de laptitude ti comíiiuniquer.
Le professeur propasera aux étudiants des jeux qui prennení le plus souvent la
forme de peíits sketches, rapidemení i¡nprovisés, de saynétes. jouées par les ¿tu-
dianís qui se séparení ti celle occasion en graupes de trois, quatre ou six. Les étu-
dianis concernés se lévent. voní, viennen!, arpentení la salle, mimení tel ou tel
personnage, telle au telle situation, buí en dialoguant entre eux. Le cours pro-
gresse ‘a un rythmc trés alerte, sans un lemps mart; ccci exige du professeur non seu-
lemení une vigilance et un esprit laujours en éveil, mais aussi une préparatian
minutieuse de son cours.
En ce qui concerne le pragramme musical, on choisit des composiíeurs bara-
ques comme Haydn, .1. 5. Bach, Corelli, Vivaldi el classiques comme Mozart et
Beethoven. Les oeuvres nc sant pas diffusées intégralemení. Le concerí leur
emprunte un mouvement le plus souvent: andante, adagio, largo. Ce sant des mau-
vements qui produisent la détente.
La suggestopédie a connu une audience dans le mande entier: des arganismes
linguistiques denseignemení par l’approche suggestapédique se sant créés en
France, en Suisse, en Angleterre, en Irlande, en Belgique, en Allemagne, en Italie,
en ¡LoBande, en Suéde, en Finlande, en Russie, au Canada, aux Etats-Unis. Lévé-
nemení le plus important de l’histoire de la suggesíopédie dans le monde esí sans
nul daute l’appui regu par la Conférence dExperís de l’Unesco qui affirmait prn-
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demment, mais clairemení, la supériorilé de la suggeslopédie sur les mélbades Ira-
ditionnelles. Elle proposail l’application de celle expérience paur l’enseignement
primaire et paur l’enseignement des langues aux adultes el aussi paur liquider l’a-
nalphabélisme dans les pays en voie de développement.
Bref, il esí vraiment difftcile d’expaser dans quelques pages l’histoire el l’ap-
plication d’une pédagogie qui esí bule une philosophie humaniste. Ces! une ques-
han d’attitude du professeur envers l’étudiant. Cette nauvelle attitude du prafesseur
le conduil sur l’empathie.
Sommes-nous ti la veille d’une révolutian dans l’art d’apprendre?
